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Guangji Zhu

Un Chinois à l'UQARDîner-conférence

M. Louis-Marie
Beaulieu

Ut {: n diplômé de l'UQAR en ad-
.1:.....:.,:) ministration de la promotion

de 1978, M. Louis-Marie Beau­
lieu, c.a., occupe maintenant un
poste important comme président
du conseil et chef de direction du
Groupe Desgagnés. Cette compa­
gnie oeuvre dans le transport mari­
time et est notamment propriétaire
du Relais Nordik, le navire qui des­
sert la Basse-Côte-Nord à partir du
quai de Rimouski. M. Beaulieu
donnera à l'UQAR une conférence
intitulée: "La formation en compta­
bilité: porte d'accès à un vaste choix
de carrières captivantes". Cette ac­
tivité aura lieu à la salle à manger
de l'Université, le mercredi 23
novembre, à compter de Il h 30. Le
dîner-conférence est organisé par les
professeurs en sciences comptables
du Département d'économie et de
gestion et par l'AIESEC. Le prix
des billets a été fixé à 3,50 $, ce qui
comprend un repas chaud. Les bil­
lets sont disponibles à l'AIESEC,
local E-107, téléphone 724-9431.

Bienvenue à toutes les personnes
intéressées.

1', < 1arrive de Beijing, ville que l'on ap­
.. ' pelle aussi Pékin. C'estlapremière

fois que l'UQAR accueille un authen­
tique étudiant en provenance du pays
le plus populeux du monde, la Républi­
que populaire de Chine. M. Guangji
Zhu étudie au programme de maîtrise
en gestion des ressources maritimes,

Dans son pays, M. Zhu est ingénieur et
assistant-professeur à l'Institut de
recherche en énergies, une division de
l'Académie des sciences de la Chine.
"Notre institut, explique-t-il, a pour
mission de faire des analyses et des re­
cherches sur la production d'énergie:
les réserves énergétiques, la capacité
de production et les tendances de la
demande."

Ce centre de recherche fournit aussi au
gouvernement des conseils sur I'utili-

sation et le développement de l'énergie,
à long terme. Toutes les formes d'é­
nergies intéressent l'Institut: de l'é­
lectricité au charbon, en passant par le
pétrole, le"gaz naturel, l'énergie so­
laire, I'uranium ou les ressources mari­
times. Objectif: tenter de répondre
aux besoins d'un milliard de person­
nes.

Avant de venir à' Rimouski, Guangji
Zhu a déjà fait des études en génie à
l'Université de Beijing, et, en 1985, il a
terminé un programme de maîtrise en
ressources énergétiques, à l'Université
Reading, à Londres, en Angleterre.

De re tour en Chine, il 'a alors exprimé
son intention de se perfectionner dans
le domaine des ressources maritimes.
"Après ma formation en ressources
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Lettres

M. Jean Bellemin-Noël à l'UQAR
Un chinois à l'UQAR (Suite)

énergétiques, je désirais avoir une
meilleure connaissance de la gestion
des pêches comme tel. Il est important
de prévoir les conséquences de
l'exploitation des ressources énergé­
tiques maritimes sur les stocks de pois­
sons. Mon pays est le troisième plus
grand producteur de pêche au monde.
Pour moi, une formation dans ce do­
maine s'imposait."

Survient alors un fait étonnant: un
professeur de son Institut avait en main
des renseignements sur le programme
de maîtrise en gestion des ressources
maritimes de l'UQAR, dans la loin­
taine Amérique du Nord! Des dé­
marches sontalors entreprises auprès
du directeur du programme à l'UQAR,
M. Emmanuel Garon, qui fait chemi­
ner le dossier jusque dans les .ambas­
sades.

L~ distance, la langue, les coutumes,
l'inconnu: "ri en n'arrête l'étudiant chi-

1nois, qui arrive au,Québec)'été dernier.
Pendant trois semaines, il a suivi des
cours Intensifs de français à Montréal,
avant de venir s'établir à Rimouski,
dans les nouvelles résidences de
l'UQAR. Il poursuit d'ailleurs toujours
des cours de perfectionnement en
français.

Pourquoi cet intérêt pour le domaine
maritime? "Les mers représentent une
réserve importante d'énergies, répond­
t-il. En plus de contenir des ressources
traditionnellement connues (pêche
commerciale, pétrole, gaz naturel, ura­
nium), d'autres secteurs sont en déve­
loppement: l'énergie des vagues et des
marées, l'énergie thermo-électrique,
ressources minérales, etc. La Chine
est un grand pays par son étendue de
terre, mais elle dispose aussi d'une
grande étendue marine. Et nous avons
besoin des connaissances des autres
pays pour développer harmonieuse-

L:· e Département et le Module de
. j . . lettres de même que le Comité

de programme de la maîtrise en
études littéraires de l'UQAR auront
le plaisir de recevoir, les 24 et 25 no­
vembre prochains, le critique et théo­
ricien français JeanBellemin-Noël,
spécialiste de la génétique textuelle
et des rapports psychanalysellittéra­
ture. Côté génétique, il est l'auteur
de Le texte et l'avant-texte (Larousse,
f971); côté psychanalyse, de Vers
l'inconscient du texte (PUF, 1979) . .

«L'inconscient et le texte
littéraire: le travail des mots»,
voilà le titre sous lequel seront re­
groupées les activités de monsieur
Bellemin-Noël à l'UQAR. 'Plus pré­
cisément, celui-ci présentera deux
conférences-séminaires:

ment nos ressources, tout en protégeant
l'environnement."

Guangji Zhu affirme qu'il doit travailler
beaucoup pour réussir ses études, d'au­
tant plus que la langue française ne lui
est pas encore tout à fait familière. Il
.transporte toujours avec lui un diction­
naire anglais-français. "Les professeurs
m'aident de façon amicale". . Avec une
politesse toute orientale, il tient d'ail­
leurs à profiter de l'occasion offerte par
cet article pour remercier les profes­
seurs et l'Université pour leur accueil.

Quelles sont ses impressions sur notre
coin de pays? "Les gens de Rimouski
sont chaleureux et gentils. La ville est
petite, propre et il n'y a pas de grande
foule. Les 'édifices sont dans des styles
très variés. J'aime beaucoup les pay­
sages et le fleuve Saint-Laurent."

-Le jeudi 24 novembre 1988, à 16
hI5, à la salle F-215 de l'UQAR, il
présentera sa méthode de travail, la
"textanalyse", selon le mot qu'il a
lui-même suggéré;
-Levendredi 25 novembre, à 9 h,
à la salle F-203, il proposera, à
partir de cette méthode, une lecture
de la nouvelle d'Anne Hébert in­
titulée "le Torrent".

Nous souhaitons vivement que tous
les étudiants et étudiantes en lettres
participent à ces activités et nous
invitons chaleureusement toutes les
personnes intéressées à se joindre à
nous. Café, jus et crudités termine­
rontJprolongeront l'activité du ven­
dredi matin, à 11h15, au Salon du
personnel (C-106).

Pour nos lecteurs, Guangji Zhu a bien
voulu écrire quelques mots dans la
langue chinoise. Divisée en trois par­
ties, la phrase en bas de page signifie:
"Je souhaite / à l'Université du Québec
à Rimouski / une grande prospérité".
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L'UQAR et l'environnem en t

Enfin, l'Université exprime sa volonté
de collaborer avec les divers ministères
et organismes concernés par l'environ­
nement.

l'environnement. L'Université souhaite
par exemple offrir un programme de
maîtrise professionnelle en aménage­
nient de la faune et un.programme de
maîtrise en géographie (extension de
celui de l'UQAM). Des certificats en
géographie (l'influence du tourisme sur
l'organisation de l'espace touristique)
et en histoire (mise en valeur du patri­
moine) sont en élaboration. L'Univer­
sité songe également à un doctorat en
développement régional, avec une pré­
occupation pour l'am·énagement du
territoire. L'UQAR veut d'autre part
consolider son axe de développement
en sciences de la mer (océanographie,
gestion des ressources maritimes); on
sait que la pollution menace aussi nos
étendues d'eau salée!

Le rapport indique ensuite les dévelop­
pements futurs vers lesquels l'Univer­
sité s'oriente, pour l'amélioration de

de recherche.

Le rapport de l'UQAR fait d'abord état
des acquis de l'Université sur la que s­
tion de l'environnement: son intérêt
pour la faune, pour le milieu marin,
pour le développement touristique, etc.
Cet intérêt se manifeste autant dans
l'enseignement que dans les activités

Le document de l'UQAR a été préparé
par le vice-recteur à l'enseignement et
à la recherche, M. Jean Lebel, en
collabo rat ion avec des professeurs con­
cernés par la question. C'est le pro­
fesseur de biologie M. Jean Ferron
qui était le porte-parole de l'UQAR,
lors des audiences.

L tUnive~sité du Québec à ~i­
·.w.w.w.w.·••·~ mouski a présenté un mémoire
lors des audiences publiques du mi-
nistère de l'Environnement, qui se sont
déroulées à Rimouski, le 17 novembre
dernier. Une invitation avait été lancée
à tous les organismes intéressés par
l'environnement.

o La contamination des moules de
l'I le-du-Prince-Édouard vous a
préoccupés? M. Pierre Thibault, du
Laboratoire de recherche de
l'Atlantique (CNRC), à Halifax, en
Nouvelle-Écosse, donnera une
conférence intitulée: «L'identification
de l'acide domoïque, agent toxique
associé aux moules contaminées de
l'Ile-du-Prince-Édouard». Cette
conférence se déroulera le mercredi
23 novembre 1988, à compter de 15
h15, à la salle de conférence du
Laboratoire océanologique de Ri­
mouski. Cette activité est organisée
par le Département d'océanographie,
avec la collaboration de l'Institut
Maurice-Lamontagne.

o Dans le cadre des midi-conférences
organisés par le Département
d'économie et de gestion, M. Marc
Bénitah, professeur en économique,
prononcera une conférence sous le
tit re suivant : «Les rapports entre
l'accord de libre-échange entre le

Canada et les États-Unis et l'accord
du GATT». Qu'est-ce que le GATr
(General Agreement on Tariffs and
Trade)? Il s'agit du plus important
traité portant sur le commerce
in ternational, ratifié en 1947, et
regroupant plus d'une centaine de
pays. Ce traité englobe plus de 80%
des échanges mondiaux. La
conférence de M. Bénitah aura lieu
au local D-310, le jeudi 24 novembe,
à 12 h 30. Bienvenue à tous.

Ajoutons que cette conférence est la
quatri ème à être organisée par le
Département d'économie et de
gesti on cet automne. Jusqu'à main­
tenant, M. Denis Béchard est venu
parler de "la logistique de projet", M.
Michel Fortier a discuté de "l'équipe
de projet" alors que M. Luc Desaulni­
ers a présenté une "étude de fai sabil­
ité pour la production et la commer­
cialisation de crêpes aux fruits de
mer par une entreprise de la région".
Devant l'intérêt des par ticipants-es,
le directeur du Département , M.
Robert Carrier, envi sage d'organiser
d'autres conférences au cours de
l'hiver.

o Le programme d'études supérieures
en affaires maritimes présente trois
conférences cette semaine. Elles sont
ouvertes à toutes les personnes
intéressées. Lundi, de 8 h 30 à 11 h
20 et de 13 h 15 à 16 h, au local
D-340, M. Francis Rigaldies, de la
Faculté de droit de l'Université de
Montréal parlera de la mer territo­
riale et de la zone économique exclu­
sive.

Mercredi, de 8 h 30 à 11 h 20 et de 13
h 15 à 16 h, au local D-305, M.
Claude Rivet, chimiste et coordon­
nateur des interventions d'urgence
au Service de protection de
l'environnement marin à Environne­
ment Canada (Montréal) abordera la
question dès technologies de dépollu­
tion du milieu marin.

Enfin, jeudi, de 9 h à 11 h 15, au local
F-304, M. Alain Duras, viendra
expliquer l'organisation de l'Alliance
des pêcheurs du Québec, un re­
groupement dont il est vice­
président.
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recommancé d'Hubert Aquin: de
l'avant-texte 1 à l'avant-texte IV texte
de base, en passant par les annota­
tions manuscrites du réalisateur­
destinataire».

o La Galerie Basque présente,
jusqu'au 4 décembre, l'exposition
"Chants de la tragédie grecque", de
Marcelle Dubé. Il s'agit d'une
trentaine de tableaux à l'huile, de
dessins à l'encre et de sérigraphies
accompagnés de textes choisis.

o La Galerie Bernard Larocque pré­
sente, du 27 novembre au 4 décem­
bre, des oeuvres récentes du Serge
Brunoni: trains et gares, trappeurs,
scènes de ville...

EN DERNIÈRE ANALYSE, .. É
LE MODE DE TRANSPORT REY
POUR LES ÉTUDIANTS 1

Chansonnier

Artiste invité: Alain Quessy
Date: le mercredi 23 novembre
Heure: à 22 h
Endroit: au Baromètre

o Renald Bérubé, directeur du
Département de lettres, a .participé
au colloque international intitulé
«Les théories et les pratiques en ma­
tière d'édition de textes littéraires
destinés aux médias» qui s'est tenu
au Château Frontenac à Québec, du
9 au 11 novembre 19Se. Ce colloque,
dont le sujet, de l'avis des partici­
pants, semble bien une première
mondiale, était organisé par le
Centre de recherche en littérature

Jacques Lavoie, animateur québécoise (CRELIQ) de l'Université
Responsable des activités commu- Laval et regroupait des chercheurs
nautaires européens, canadiens et québécois.

M. Bérubé a présenté une.communi­
cation intitulée «Oedipe et Oedipe

r..
..-..-----------~~I>,~ '~

A33% DE RABAIS,...::}. ';/1
LE TRAIN UN--:", .

CHOIX PSYCHO-
COLLEC IF!

.Il s'agit de la première soirée "Boîte à
chansons". Invite tes amis-es à venir
écouter cet artiste populaire, Il nous
fera plaisir de t'accueillir. L'entrée est
libre.

Pas étonnant que
les étudiants aient
un penchant pour VIAMC
ce trimestre:

• Vous économisez 33%* sur le tarif en voiture-coach de VIA
vers une grande sélection de destinations;

• Vous avez droit au confort et au service VIA;

• Vous partagez le plaisir des voyages en train avec
vos camarades;

Allez-yen train. C'est sans pareil.Mc

~Marque de commerce de VIARail Canada Inc.
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Sciences de la santé

L'UQAR fait partie de la Société Nightingale

M"":.. ,';r me Ginette Pagé, professeure
Î" .l,:"" en nursing à l'Université du

Québec à Rimouski, fait partie des
membres fondateurs de la Société
Nightingale, un organisme interna­
tional dont le rôle est d'encourager les
études avancées et la recherche dans le
domaine du nursing.

Cette nouvelle société a été nommée
ainsi en l'honneur de Mme Florence
Nightingale, une Anglaise qui a vécu
de 1820 à 1910 et qui est reconnue
comme fondatrice du nursingmodeme.
Le nursingrepose, selon Mme Nightin­
gale, sur la santé: "Les lois du nursing
sont les mêmes que celles de la santé."

Cette société, dont le siège social est à
Carmel, en Californie, regroupe envi-

ron 200 établissements universitaires,
principalement aux États-Unis. Deux
universités canadiennes en font par­
tie: l'Université de Toronto et l'UQAR.
Présentement, environ 2000 person­
nes concernées par le nursing et pro­
venant de divers milieux en sont
membres.

Afin de promouvoir les études en nur­
sing, la société Nightingale s'est donnée
divers mandats: souligner les réalisa­
tions importantes etféliciter les spécia­
listes qui se distinguent dans ce do­
maine, présenter des avis sur les étu­
des en nursing et sur la science infir­
mière et diffuser de l'information sur
les nouvelles recherches. Elle veut
égalementreconnaître les finissants et
finissantes d'études universitaires qui

se signalent par l'excellence de leur
dossier scolaire en sciences infirmiè­
res; la société étudie d'ailleurs la possi­
bilité d'offrir des bourses aux étudiants
et étudiantes les plus prometteurs.

Mme Pagé explique: "La science infir­
mière commence à peine à faire sa
place dans le monde scientifique. Cette
science veut se démarquer des disci­
plines connexes, comme la nutrition, la
médecine, lapsychologie ou l'éducation.
S'appuyant sur les assises du nursing,
telles que stipulées par Mme Nightin­
gale, larecherche s'oriente vers la santé
et sa promotion."

Ginette Pagé

Un doctorat en nursing

U.
r,'" .r ne ~rofesseure ?e l'UQAR en
':,Ji nursmg, Mme Ginette Pagé, a

défendu en mai dernier sa thèse de
doctorat (Ph.D.) en philosophie du
nursing, à Wayne State University, de
Détroit, aux Etats-Unis. Elle devient
ainsi la première personne de langue
française au Canada à avoir suivi et
terminé un programme de Ph.D. en
nursing (sciences infirmières).

En fait, il n'existe pas de programme
de Ph.D. en nursing au Canada, sauf
à l'Université de l'Alberta à Edmon­
ton, qui vient d'accepter ses trois pre­
mières étudiantes. Aux États-Unis,
les universités viennent à peine de
former la première génération de di­
plômés-es au doctorat en nursing, une
science encore jeune, qui tente de se
démarquer des autres disciplines.

Mme Pagé avait fait son baccalauréat
et sa maîtrise en nursing à l'Université
de Montréal.

Pour sa thèse de doctorat, Mme Pagé a
mené une étude sur les habitudes de
vie d'un groupe de femmes qui réussis-

sent à maintenir leur perte de poids,
après un régime d'amaigrissement en
clinique. On sait que la majorité des
personnes qui font de l'embonpoint ont
tendance à reprendre leur poids perdu,
tôt ou tard après avoir suivi leur régime.

L'intention principale de Mme Pagé
était d'explorer, à partir d'un échantil­
lon de 62 personnes, les changements

dans le style de vie de femmes qui
avaient perdu du poids et qui avaient
réussi à maintenir le poids perdu.

"J'ai donc bâti un instrument de re­
cherche pour évaluer si le style de vie
(patteming) de ces femmes ( boire,
manger, sommeil, activités physiques,
hygiène, etc.) avait ehangé, en termes
de fréquence etde durée. L'étude révèle
que les femmes qui réussissent à main- 1

tenir leur nouveau 'poids, trois mois
après avoir laissé la clinique, avaient
généralement augmenté la durée et la
fréquence des activités journalières
mentionnées plus haut, révélant un
rythme de vie plus accéléré."

Mme Pagé désire maintenant raffiner
son instrument de recherche et pour­
suivre son étude avec d'autres groupes
d'individus. Le style de vie étant étroi­
tement relié à la santé, de telles études
ouvrent de nouvelles perspectives.
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RÉGULIÈRE ET DE RÉSERVE

Vous avez de l'initiative,
des qualités de chef et la
volonté de réussir. C'est tout ce
qu'il faut pour profiter
des avantages suivants:
• La gratuité des études,

. y 'compris les manuels et
fournitures scolaires,
âun collège militaire canadien
ou-une université canadienne
choisie ct'un commun accord

• Un sclcdre garanti pendant
la durée du'cours

• (Des soins dentaires et de santé
• ',Un mois de vacances si votre

,programme' de formation
le permet '

• Lœccès à un vaste
choix de
programmes
universitaires
accrédités de

, 1er cycle
• La possibilité

de pratiquer de
nombreuses
activités sportives ~~~_..It'"

et culturelles
• L'accession au rang d'officier

et un emploi assuré dans le domaine de votre choix
après l'obtention de votre diplôme.

Cette carrière est offerte aussi bien aux hommes
qu'aux femmes.

Pour de plus amples renseignements sur les exigences et les avantages
des divers programmes de formation d 'officiers, rendez-vous au ce ntre
de recrutement le plus près de chez vous ou téléphonez-nous à frais virés.
Consultez les Pages JaunesMC sous la rubrique «Recrutement».

Choisissez une carrière,
vivez une aventure

VoUà ce que vous
olfre le Programme
de formation d'officiers
de la Force régulière.

Des étudesuniversitaires
etune carrière d'avenir

o Le Comité de condition des femmes
de l'UQAR explore cet automne le
thème de la féminisation des
textes. Bienvenue aux intéressées.
Prochaine réunion: le mardi 29
novembre, 12h, au local D-315. Vous
pouvez apporter votre dîner sur
place.

o M. Clermont Gauthier, pro­
fesseur au Département des sciences
de l'éducation, a défendu sa thèse de
doctorat à l'Université Laval, en
septembre dernier. Le titre de sa
thèse est: Éducation et post-moder­
nité. Esquisse d'une problématique
des rapports entre la théorie et la
pratique en éducation.

o Mme Lise Lepage a été nommée
au poste de commis-secrétaire aux
achats affecté au Service des appro­
visionnements. On peut la rejoindre
au poste téléphonique 1495.

o Saviez-vous que le Service des
terrains et bâtiments a un pro­
gramme de plantation d'arbres sur le
campus? Au printemps 1987, les
ouvriers ont fait prendre racines à
une trentaine d'arbres autour de
l'Université, principalement des
érables. Le printemps prochain, et
pour les années qui suivent, le Ser­
vice prévoit en planter une trentaine
par année. La Corporation des
logements étudiants de l'UQAR a
également dans ses dossiers un pro­
gramme de plantation d'arbres et
d'arbustes autour des nouvelles
résidences. Des initiatives qui
profitent à notre environnement et
qui méritent d'être soulignées!

o M. Serge Latendresse, étudiant
en éthique, a déposé son mémoire de

. maîtrise, sous le titre suivant:
J. Habermas: développement para­
digmatique de la rationalité commu­
nicationnelle dans le cadre de
l'élaboration d'une éthique de la
communication.
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Ouvrez les yeux, les MTS...
et les préjugés sexistes, ça vous regarde!

Nous exigeons que le MSSS retire ces
publicités sexistes sur les MTS et en­
treprenne une campagne de prévention
égalitaire.

Surveillez et signez la pétition qui cir­
cule actuellement à ce sujet.

Nous en avons assez que, sous prétexte
d'accrocher les lectrices et lecteurs, on
nous resserve un condensé de préjugés
qui continuent de dégrader les femmes.

Le Comité de condition des femmes
de l'UQAR.

La direction de
l'Université a souligné,
le Il novembre dernier,
le départ de M. Alan
Wright, doyen adjoint,
vers Halifax, où il occu­
pera un nouveau poste
à l'Université Dalhou­
sie. Au nom de l'Uni­
versité, le recteur Marc­
André Dionne a offert à
M. Wright une oeuvre
de Marie Voyer. M.
Wright a aussi remis un cadeau à l'Université, soit un érable de Norvège, qui sera planté
sur le campus de l'Université.

Mais surtout, ces publicités véhiculent
une conception fausse et réduite de la
sexualité en laissant croire que amour
égale relation sexuelle et que relation
sexuelle égale pénétration... et que les
femmes doivent être constamment
disponibles.

DÉPART

Elles nous donnent l'image d'unefemme
sans contrôle sur sa vie (Je suis faite
comme ça! Je suis en amourpar-dessus
la tête...), stupide (Je suis peut-être un
peu têtefolle...) etplutôtinnocente (C'est
pas parce que je suis en amour avec un
gars que je sais exactement à qui j'ai
affaire).

Elles perpétuent les préjugés selon
lesquels les hommes peuvent se per­
mettre de collectionner les femmes
comme des objets, sans s'impliquerdans
aucune des relations (Je les aime
toutes... quand je suis avec une, j'ai
envie d'une autrel). Elles sous-enten­
dent que ce sont les femmes qui sont
responsables de la transmission des
MT8 (Quand j'ai attrappé la chla­
mydia..., dit le gars).

v ~:ss:~:~~~::i~:~~C;~éc:::~~~
annonce publiée dans l'UQAR-Infor­
mation?

Ces publicités parlent de bien d'autres
choses que de l'utilisation préventive
du condom, ce qu'elles devaient pour­
tant viser.

La fille dit: «Je suis faite comme ça! Je
suis en amourpar-dessus la tête pis, au
bout de trois mois, il m'intéresse plus.
Je suis peut-être un peu tête folle mais
je ne suis pas aveugle pour autant.
J'oublie jamais que je prends des ris­
ques à changer de partenaire aussi
souvent. Dans le fond, c'est pas parce
queje suis en amour avec un gars queje
sais exactement à qui j'ai affaire»

Le garçon dit: «Les femmes, c'est ma
passion! Je les aime toutes... Quandje
suis avec une, j'ai envie d'une autre!
Maisj'ai bien beau les aimer, quand.j'ai
attrapé la chlamydia l'année passée,
j'ai décidé que, amour pas amour, je
prendrais plus jamais ces risques-là»

NOUS RECHERCHONS
LES MEILLEURS.
SEULEMENT LES MEILLEURS.
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Une fête réussie
Le samedi 29 octobre s'est tenue à l'Auriculaire de l'UQAR, une grande fête de
l'Halloween, Cet événement fut organisé par les étudiants étrangers afin de
faciliter leur intégration à la vie québécoise, pour ne pas dire rimouskoise. Le
comité d'organisation de cette soirée remercie M. Jean-Pierre Forget et Mme
Charlotte Martin, des Services personnels aux étudiants, pour leur précieuse
collaboration.

ll~~A

On ne peut laisser sous silence, les magnifiques costumes de: MonseigneurTutu
(Jean-Pierre); l'inspecteur-détective Cluso (Anne); Moustache courbée, la ter­
reur des mers caraïbes (André); mémère Bouchardvenant du «Temps d'une paix»
(Martine) avec son protégé Ti-coune (Francisco); trois rois africains, délaissant"
pour une nuit son trône (Amadou, Sylla, Assane); le chirurgien à la recherche
d'une victime (Ziriga); Mam-zelle Miou la chatte (Manon); Maï Phong mandarin
de la Chine (Brigitte); le petit mousse du pirate (Cécile); la belle cendrillon
(Charlotte); l'homme à l'envers venant d'uneautre planète (Nestor), etc.

Les produits d'artisanat de Caravane
comprennent des colliers, des brace­
lets, des sculptures, des batiks, des
chandails et beaucoup d'autres pro­
duits décoratifs provenant de l'Afri­
que, de l'Asie et de l'Amérique Latine.

DINONGA, comité local de l'Entraide
universitaire mondiale du Canada
(E.U.M.C.), invite toute la communau­
té universitaire à venir visiter le ki­
osque d'artisanat international, à
l'Atrium de l'UQAR, le mercredi 30
novembre et le jeudi 1er décembre, de
9h à 21h.

Caravane s'en vient!

Sortez de l'ordinaire, pour trouver
l'originalité de vos cadeaux de Noël,
passez au kiosque Caravane.
DINONGA, vous y attend!

Merci aux commanditaires de cette fête pour leur contribution. À l'année pro­
chaine IN-CHALLAH!
Amadou Niang et Martine Poirier, pour le comité d'organisation

LES HERBES ROUGES:
20 ANS
La revue Les herbes rouges.. fondée à
Montréal à l'automne 1968 par Marcel
et François Hébert, fête actuellement
ses 20 ans. Presque 170 numéros
(chaque numéro, étant, depuis 1972,
l'équivalent d'un livre). On a d'ailleurs
pu constater qu'à la ·l ib r a ir ie

Champigny (rue St-Denis, coin Mont­
Royal) toute la vitrine lui a été con­
sacrée du 1er au 15 novembre: affiche
- qu'on peut aussi voir sur la porte du B­
308 -, photos des auteurs, numéros
anciens et récents.

Le derniernuméro, simplementintitulé
«20ans», étaitparticulièrement en vue:
une vingtaine d'auteurs, dont André

Gervais, professeur au Département
de lettres, répondent, en quelques
pages, à la question "Quel-le écrivain­
e étiez-vous à vingt ans?" et tentent de
dire, par le biais de nulle fiction, ce
qu'ils étaient "vraiment" alors. Un
numéro plutôt étonnant (quand on
connaît l'allure herberougienne) et tout
à fait révélateur.
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